
Mot à la fin de la messe du 7 juin 2026 

 

Voilà donc une mission de sept ans parmi vous qui va s’achever. Je dois dire qu’au début, je vous ai trouvé 

un peu bizarres : six mois après mon arrivée, subitement vous êtes tous restés enfermés chez vous ! Vous 

avez appelé ça le "confinement". Croyez-moi si vous voulez, mais je n’avais jamais vu ça ailleurs ! Ensuite, 

quand même, vous êtes ressortis, mais cachés derrière des masques ! C’est malin… Idéal pour apprendre à 

vous connaître ! Et puis finalement, la vie est redevenue normale, et nous avons pu partager ensemble la vie 

et la mission de l’Eglise. 

Et nous nous sommes rapidement lancés dans le grand projet "Tous en Mission", qui a abouti à ce projet 

missionnaire qui nous guide depuis plusieurs années. Finalement, la direction que nous avons voulu prendre 

à travers ce projet tient en trois mots : « ouvrir des portes ». Ouvrir des portes entre nous, pour que grandisse 

entre nous la communion. Ouvrir des portes vers l’extérieur, pour que nous soyons tous missionnaires. Et 

bien sûr, source et achèvement de tout, ouvrir des portes vers le Seigneur, vivre de lui, par lui, pour lui. Nous 

avons pris ensemble des initiatives pour vivre cela. Et surtout nous avons cherché à vivre des conversions. 

C’est bien sûr un chantier sans fin… Ne vous arrêtez jamais. 

Avec le recul de ces sept ans, et avec la liberté de celui qui part… je voudrais vous partager mes interrogations 

sur un enjeu qui m’a frappé à Chatou. J’ai souvent été étourdi par les rythmes de vie d’un bon nombre d’entre 

vous, et en particulier par la place de la vie professionnelle, très envahissante (il y a là un vrai sujet !). Si on 

ajoute de multiples activités, week-ends, sorties, voyages… Quel rythme ! Vous avez des agendas plus remplis 

que celui d’un curé ! Y compris les enfants et les jeunes, qui n’ont même pas le loisir de s’ennuyer… 

Impressionnant… Mais alors, si tout est rempli… Quelle place reste-t-il ? Quelle place pour les plus pauvres… 

Quelle place pour l’engagement au service des autres, dans l’Eglise ou dans la cité…  Quelle place pour la vie 

intérieure, la vie avec Dieu… ? Ces questions m’habitent, je vous les confie, je vous les lègue... 

Pour terminer, je voudrais vous remercier de m’avoir supporté, ce n’est pas si simple ! Merci d’avoir été 

patients avec mes impatiences. Merci d’avoir été indulgents avec mon exigence, mon perfectionnisme. Et 

pardon pour mes raideurs, mes maladresses… Merci particulièrement à ceux avec qui j’ai eu la joie de porter 

la mission, car un curé ne fait rien seul : les membres de l’EAP qui se sont succédés (j’en ai usé treize !), les 

différents responsables et tous les paroissiens engagés, Héloïse, notre assistante paroissiale. Et bien sûr les 

prêtres, avec qui j’ai pu partager la mission et la vie fraternelle ! Merci à tous ! 

Pour terminer vraiment, un petit mot pour les jeunes. C’est le jeune vicaire qui s’occupe de vous et c’est très 

bien, il le fait très bien. Mais j’ai toujours eu une attention particulière pour vous, même à distance… Je 

voudrais juste vous donner un conseil : faites attention aux mirages qui brillent, aux illusions selon lesquels 

la réussite professionnelle et matérielle fera de votre vie une vie réussie. Croyez-moi, c’est la largesse de 

votre cœur, la générosité du don de vous-mêmes qui fera de vous des adultes accomplis et heureux. En deux 

mots, chers jeunes : soyez saints ! C’est tout ce que je vous souhaite. Et n’oubliez pas de vous demander, à 

un moment ou à un autre, si le Seigneur ne vous appelle pas à lui donner sa vie. Je vous promets que ça vaut 

le coup ! 

Merci à tous et bonne journée de fête ! 

 

Père Pierre-Marie Hascal 


